






DANIEL BENSAÏD

Auto Partage Provence
Vous offre
6 mois d’abonnement gratuit
d’essai
vous disposez d’une voiture
quand vous le souhaitez, 
à réserver par téléphone ou
Internet, 24h/24, 7j/7, 
selon vos besoins.
04 91 00 32 94
autopartage-provence.com

Le Gyptis
Vous offre
2 invitations par soir
pour Le véritable inspecteur
Whaff
mes Jean-Luc Revol
le 4 mars à 19h15
le 5 mars à 20h30
6 mars à 20h30
2 invitations par soir
pour L’Entretien de M. Descartes
avec M. Pascal  le Jeune
mes D. Mesguich et W. Mesguich
le 11 mars à 19h15
le 12 mars à 20h30
le 13 mars à 20h30
4 invitations par soir
pour Quartier(s) d’isolement
mes Frédéric Ortiz
le 23 mars à 20h30
le 24 mars à 19h15
le 25 mars à 19h15
le 26 mars à 20h30
le 27 mars à 20h30
tarif réduit B (15€ au lieu de
24)
à toutes les représentations
04 91 11 00 91

La Criée
Vous offre
6 invitations
pour Il était une fois Germaine

Tillion
mes Xavier Marchand
le 12 mars à 19h
4 invitations
le 14 mars à 15h
Réservations par mail :
Journal.zibeline@gmail.com

Théâtre Toursky
Vous offre
4 invitations pour chaque
soirée de cinéma
C’était le mois de mai
le 24 fév à 20h30
la soirée Garri Bardine
le 25 fév à 20h30
Récit d’un inconnu
le 26 fév à 20h30
L’Ascension
Le 27 fév à 20h30
4 invitations
pour Cinq soirées d’Alexandre
Volodine
le 7 mars à 15h
pour Le Malheur d’avoir trop
d’esprit
d’Alexandre Griboïedov
le 14 mars à 15h
0 820 300 033

La Minoterie
tarif réduit pour toutes les
représentations
8 € au lieu de 12 €
04 91 90 07 94

Théâtre de Lenche
Vous offre
Un tarif spécial à 6 € pour
Chronique d’un K.O. debout
cie du Mini-Théâtre
Du 9 au 27 mars
Tarif réduit
pour toutes les représentations
04 91 91 52 22

L’Ensemble Télémaque
Vous offre
6 invitations
pour le concert programmé
dans le cadre de la Semaine des
compositeurs
le 12 mars à 20h30
à la Cité de la musique
04 91 39 29 13

Les Bancs Publics
1 place offerte pour 1 place
achetée
pour tous les spectacles 
04 91 64 60 00

3bisf (Aix)
Entrées et visites gratuites sur
réservations
04 42 16 17 75

Théâtre Vitez (Aix)
Vous offre
2 invitations par soir
pour Troisième nuit de Walpurgis
mes José Lillo
le 3 mars à 20h30
pour Le Nord perdu de la cie
Art.27
le 9 mars à 20h30
pour Notre Dallas
mes Charles-Eric Petit
le 23 mars à 20h30
au-delà de ce quota d’invitations,
tarif réduit pour tous les spec-
tacles
04 42 59 94 37

Théâtre des Ateliers (Aix)
Vous offre
un tarif réduit à 8 €
pour Je pense donc je suis, 
le Discours de la méthode de
Descartes en slam
le 11 mars à 21h

le 12 mars à 21h
le 14 mars à 18h
le 15 mars à 21h
le 18 mars à 21h
le 19 mars à 21h
le 20 mars à 21h
04 42 38 10 45

Le Pavillon Noir (Aix)
2 invitations
pour Stand Alone Zone
de la cie Système Castafiore
le 25 mars à 19h30
04 42 93 48 00

L’Escale (Aubagne)
Vous offre
10 invitations
pour le concert de Molecule,
Skwar section et Jako Maron
le 7 mars à 20h
réservations souhaitées
avant le 5 mars à 12h
par mail : thierry-gil-mjc-
aubagne@wanadoo.fr

Les Salins (Martigues)
Vous offre
10 invitations
pour Desperate singers
de l’Ensemble Télémaque
le 20 mars à 20h
04 42 49 02 00

Le Sémaphore (Port-de-Bouc)
Vous offre
Un tarif adhérent à 8 €
Pour Des nuits noires de monde
De Michèle Bernard et le grou-
pe évasion
Le 26 fév à 20h30
Pour Une île
cie l’Entreprise
Le 12 mars à 20h30
Pour Le Bourgeois Gentilhomme

Agence de voyages imaginaires
Le 27 mars à 20h30 (repré-
sentation supplémentaire)
04 42 06 39 09

L’institut culturel italien
vous offre
3 adhésions annuelles
d’une valeur de 32 €, cette
«carte adhérent»
vous donnera accès à tous les
services de l’Institut,
médiathèque et programme
culturel.
Demande par mail :
iicmarsiglia@esteri.it
ou au 04 91 48 51 94

Librairie Maupetit 
(Marseille 1er)
La Canebière
5% de réduction 
sur tous les livres

Librairie L’écailler 
(Marseille 1er)
2 rue Barbaroux
5% de réduction 
sur tous les livres

Le Greffier de Saint-Yves
(Marseille 1er)
librairie générale et juridique
10 rue Venture
5% de réduction 
sur tous les livres

Librairie Regards 
(Marseille 2e)
Centre de la Vieille Charité
5% de réduction 
sur tous les livres

L’histoire de l’œil
(Marseille 6e)

25 rue Fontange
5% de réduction 
sur tous les livres

Librairie Imbernon (Marseille
8e)
spécialisée en architecture
La Cité Radieuse
280 bd Michelet, 3ème étage
5% de réduction 
sur tous les livres

Librairie Arcadia 
(Marseille 12e)
Centre commercial Saint Bar-
nabé Village
30 rue des électriciens
5% de réduction 
sur tous les livres

Librairie de Provence (Aix)
31 cours Mirabeau
5% de réduction 
sur tous les livres

Librairie Au poivre d’Âne 
(La Ciotat)
12 rue des frères Blanchard
5% de réduction
sur tous les livres

La Pensée de Midi
Vous offre
2 exemplaires de Istanbul, ville
monde
3 exemplaires du hors-série
Bruno Etienne, 
sur les chemins de la pensée de
midi
par mail :
chris.bourgue@wanadoo.fr

Nos Partenaires vous offrent invitations, réductions et avantages ! Pour les places gratuites, téléphonez-leur rapidement pour réserver, puis présentez votre carte de membre 
(1 place par carte nominative). Pour les réductions, présentez simplement votre carte (réduction valable seulement pour l’adhérent)

AdhéreZ à Zibeline
Collectivités, bibliothèques, galeries, établissements d’enseignement, 

Comités d’entreprise, Associations, compagnies, artistes et passionnés de Culture, 
adhéreZ à Zibeline et profiteZ des événements Zibeline, 

et des avantages offerts par nos partenaires, 
grâce à votre carte de Membre !

Les formules d’adhésion
Formule A1 : Individuelle, sans abonnement. 1 carte 25€.

Formule A2 : Familiale, sans abonnement.
(autant de cartes de membres que de personnes vivant 
sous le même toit) 40€.

Formule B1 : Individuelle, abonnement 1 exemplaire. 1 carte 40€.

Formule B2 : Familiale, abonnement 1 exemplaire. 
(autant de cartes de membres que de personnes vivant 
sous le même toit)  60€.

Formule C1 : Collective, abonnement 5 exemplaires.  1 carte  60€.

Formule C2 : Collective, abonnement 5 exemplaires. 5 cartes 100€.

Formule C3 : Collective, abonnement 10 exemplaires, 
10 cartes 150€.

Formule D : Adhésion de soutien, montant au choix.

Choisissez votre formule, et envoyez votre chèque 
libellé à l’ordre de L’Amicale Zibeline à :

L’Amicale Zibeline  |
76 avenue de la panouse n° 11 |
13009 Marseille

N’oubliez pas d’indiquer lisiblement, sur papier libre ou
sur le formulaire d’adhésion téléchargeable

sur le site : (www.journalzibeline.fr)
Votre nom ou celui de votre association,

votre adresse postale, votre adresse électronique,
votre numéro de téléphone, la formule que vous choisissez 

et le nombre de cartes correspondant.
Votre numéro d’abonné s’il s’agit d’un renouvellement

       

  
   

      

   
    
    

   

 
 

   

   
    
   

 
    
    
    
    
      

  
   
    

    
   

    
    
    
    
    

 
   

     
 

 
   

     
 

    
    
    
    
   

 
    
   

 
    

  
    

 
    

 
    
   

   

   
  
    

 
    
    

   

  
 
   

    

  
     

    
    

  
   

     
   

    
    
    
    
    
   

    
  
    
    

   

      

    

  
 

 
  
   
    

 
   

    

 
 

    
    

  
  
    

   
 

 
 

    
       

 
   

     

 
 

     

    
    

    

 
 

   
  
 

   

      
 

    
 

  
 

    

      
   

    

 
   
    

    

 
 

     
    

   
 

     
   

    
   

   

  
 

  
     
 

     
  

  

   

      

  
 

 
   
   

  
 

  
   
   

   
 

   
  
   
   

   
    

   
   

  
 

  
   
   

  
 
  

  
    
   

   

  

  
 

   
   
   

   
  
   
   

    
 
    
   
   

   
  

    
   

  

   
 

 
   

  
  

   
 

   
   

    
   

  
  

  

Nous joindre pour toute demande particulière 
au 06 03 58 65 96 / chris.bourgue@wanadoo.fr

         



Pourtant quelques éléments tangibles
peuvent expliciter les images et les pri-
ses de position. Si la fatalité sismique
existe, l’état de la société haïtienne
est le reflet d’une lente construction.
Mieux la comprendre est un préalable
indispensable pour reconstruire !

La fin de la colonisation
D’abord, il faut comprendre que cette
population bigarrée qui compose l’île
est le reflet d’un passé colonial ex-
pansionniste. Première étape dans la
conquête espagnole, les îles Caraïbes
ont d’abord vu l’extermination des
populations indigènes (ici les Tainos)
qui y vivaient d’une agriculture prospère.
Comme dans l’ensemble américain,
elles laissèrent la place aux popu-
lations venues d’Afrique plus capables
de répondre aux besoins de l’économie
de prédation (mines d’or) et de plan-
tation, basée sur le travail forcé, au
service des métropoles. 
L’histoire d’Haïti et de la France com-
mence vraiment avec Louis XIV, qui
se fit céder par l’Espagne la moitié de
l’île d’Hispaniola -auparavant il
s’agissait de flibustiers, boucaniers et
pirates installés dans l’île de la Tortue,
puis sur la Grande Terre. Les manufac-
tures françaises écoulent leurs produits
tandis que sont exportés, sous un
régime d’Exclusif -seul le commerce
avec la métropole est toléré-, les

produits tropicaux qui parviennent
jusqu’en Europe.
Un système d’échange inégal se met
en place. Il conditionne une organi-
sation sociale fondée sur un concept
racial qui sépare les Blancs, les es-
claves Noirs et les Mulâtres, qui sont
libres. Dans les troubles de la Révo-
lution Française et des revendications
d’indépendances coloniales, les Noirs
qui s’étaient soustraits aux horreurs de
la minorité coloniale (le marronnage)
se révoltent. Toussaint Louverture
conduit son peuple à la liberté (la
France abolit l’esclavage dans ses
colonies en 1794). C’est l’occasion aussi
de chasser les colons et de s’emparer
de leurs terres. En 1801, l’île d’Hispa-
niola (Française depuis 1795) devient
une République. Mais les planteurs
(Joséphine de Beauharnais en est) et
les colons chassés font pression sur le
pouvoir. Napoléon -il a rétabli l’escla-
vage- expédie 34 000 soldats pour
reprendre possession de l’île. Mais
Jean-Jacques Dessalines bat les
troupes impériales, proclame l’indé-
pendance, officiellement en 1804, et
devient empereur de l’île.

Liberté, inégalités
Bientôt deux aristocraties composées
d’une part des anciens esclaves et
d’autre part des libres et mulâtres
s’opposent dans une guerre civile. Le

général Boyer réussit à mettre fin au
conflit et à unir les parties. Mais à sa
mort, en 1843, la partie espagnole, à
l’Est, fait sécession : la République
Dominicaine était née. Quant à Haïti,
elle dut acheter à la France, en guise
de dédommagement, sa reconnaissan-
ce officielle (1838).
La société haïtienne échappée du mode
esclavagiste plonge alors dans l’inéga-
lité. Les aristocraties qui sont parvenues
à préserver leur pouvoir malgré les
troubles et l’apparition d’une petite
propriété indépendante, s’allient avec

une bourgeoisie commerciale fraiche-
ment constituée. Elle est en grande
partie issue d’étrangers établis en se
mariant avec des haïtiennes. Mais le
commerce, principale source de
richesse des élites, empêche le déve-
loppement d’industries capables de
fournir les produits élémentaires. La
concession de vastes espaces forestiers
ou miniers et l’exportation de leurs
produits parachèvent le mécanisme :
la spirale du sous-développement
s’enclenche !
Les classes dirigeantes s’emparent de
l’État et détournent ses richesses à
leur profit par la corruption, la fraude
et la prévarication. Cette situation
entraîne les révoltes et le départ vers
la ville des paysans appauvris et
maltraités. La dernière commotion,
1911-1915, provoque le débarquement
des «marines» américains et la mise
sous contrôle de l’île. Le voisin Yankee,
déjà maître des finances, étend son
impérialisme. Même s’il repart en
1934, Haïti devient une pièce de son
arrière cour.
Comme les autres pays d’Amérique
Latine, exploitation économique et
pouvoir autoritaire deviendront la
règle pendant la Guerre Froide.
Aujourd’hui encore, des Duvalier à
Préval, rien ne se passe dans l’Île sans
que l’Amérique y consente.
RENÉ DIAZ

Pourquoi écrire sur Haïti ?
Depuis le 12 janvier dernier, nous sommes abreuvés
d’images de la catastrophe qui a jeté par terre Port-
au-Prince. Des dizaines, voire des centaines de milliers
de morts. La planète s’est mobilisée. Mais que vaut
ce déferlement médiatique ? On s’émeut à bon droit
du sort des familles plongées dans les atrocités et la
mort. On comprend l’émoi pour les près de 60 000
haïtiens sur le territoire national. Et comment ne pas
être solidaire quand on saisit l’ampleur des dégâts et
l’immensité de l’effort de reconstruction à fournir ?
Pour autant, ce préalable solidaire, indispensable
condition de fraternité et de citoyenneté dans un
monde devenu global, nécessite de la distanciation.
On vient de voir le Président de la République (une
première post-coloniale) se rendre sur l’île et faire,
en compagnie de son homologue, Préval, une
tournée des théâtres du drame. Dans sa grâce, la
France a remis ses dettes à la petite république et
s’est engagée à lui fournir une aide. Il est donc si
loin le temps où la France entreprenait des charters
pour raccompagner les indésirables clandestins dans
leur République écroulée ? Les premières images de
l’AFP sur le drame étaient sorties du téléphone por-
table d’une jeune haïtienne éprouvée, certes, mais
loin d’appartenir au commun de la misère étalée dans

les rues. Et que dire des inquiétudes qui se firent jour
sur la présence américaine canalisant l’arrivée des
secours et susceptible de supplanter l’influence fran-
çaise dans la zone ?

Show émotionnel
La situation haïtienne est bien un drame, mais il est
mis en scène dans un gigantesque show télévisuel où
tout ce qui compte dans le monde des média tient
sa place. Il faut amener chacun à regarder et écouter
Haïti, pour faire exister cet Autre, là-bas, au milieu
de Caraïbes plus souvent pensées paradis terrestres
qu’abysses infernales.
Cette irruption de la focale médiatique construit un
monde éventuel, une version, un objet commerciali-
sable qui répond aux critères sensationnels de
mobilisation affective. On ne voit pas les Haïtiens,
on contemple, à distance, des reflets affligés de
nous-mêmes. On admire la sophistication des équi-
pements dépêchés qui sauveront -heureusement-
quelques personnes, quantité dérisoire eu égard au
nombre de morts. On nous montre un ministre dé-
chargeant son sac de riz quand des milliers souffrent
de famine. On éclabousse de dérisoire un peuple qui
croupit depuis longtemps dans la mort lente du

sous-développement et de l’indifférence.
C’est à une véritable expiation collective qu’ainsi l’on
prend part. Ces décombres procèdent de l’inéluctable
nature ! Battons donc notre coulpe, confessons notre
petitesse et notre ignorance pour exprimer, comme
dans une procession médiévale, notre repentir
salvateur. Ira-t-on jusqu’à expier publiquement nos
fautes en espérant qu’un monde post-apocalyptique,
définitivement meilleur, surgisse ?

Un peu d’histoire !

HISTOIRE68 HAÏTI

Bill Clinton à Port-au-Prince, le 18 janvier 2010 
© U.S. Air Force-Master Sgt. Jeremy Lock

Toussaint Louverture ©
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